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commencera prochaine
ment la publication d'un 
«ouveau feuilleton* 

On m© permettra te déiipner par le 
nom ho no rallie et respecté ilf M. Ribol, 
tout un groupe de républicains fjuï parla
ient M manière générale d<' CMirarir !a 
politique;, et, qmml je (H* : « l'erreur de 
M. Ribot », j'nnbïnrt'i F1' , à l'err-nr des 
républicains p.irlemcnt.ur*is ot constitu
tionnels, qui pensent comme lui et qui 
out applaudi son nVent discours. 

« L'erreur àv M Ribot »» sa piincipalr, 
erreur, si je no me trompe. Mt de cioire 
qu'il pourrait, avee s*l .unis, fonder et 
soutenir uu youv evtieme.nl sur une base 
de trots ou quatre voix, et même d'une 
demi-douzaine do voix de majorité, à sup
poser qu'il trouvât cell. di'ini'louwune t 

On a bien fondé l.i République et la 
Constitulion de \,\ République actuelle 
avec une majorité d'une voii, dit-on! — 
Sans doute. Les républicains île l'Assem
blée nationale, ut «ianibetta à lent tète, 
ont pu obliger 11 Droite mon.trehique et 
M. Thior; lui-mémo à reconnaître et à 
constituer Me Ri-puldique dont ceux-ci 
ne voulaient guère. 

C'est que — nous l'a von «• rVjit dit et 
nous le répétons, car celle ©bseï vallon est 
très importante, — c'o«t que !«• républi
cains de cette époque avaieut pour eux ot 
avec eux lu volonté dauntjl fila ion e ésa 
choses. Ils marchaient dans 16 -«en* de 
l'opinion. Ils suivaient la loi de l'histoire. 
Or, c'est précisément la situation qu'ont 
aujourd'hui les républicains démocrates, 
radicaux progressistes et radicaux-socia-
ttattt, c'est-à-diiv, en un mot, etos qui 
veulent résolument accomplir h» réformes 
ot résoudre les problèmes que la démo
cratie porte en elle-même. 

Ce parti là peut- <*rlainementgouverner 
avec quelques voix .te majorité, avec une 
seule voix, si l'on veut ; il peut attirer à 
lui d'autres républicains qui ne sont pas 
encore avec lui. Il a, on effet, de sou côté*, 
un grand appui extia-parkunontaire, le 
p lu solide et le plu-, légitime 6>e appui 
qui vaut uu grand nombre de voix : il a la 
voloutéclairement m:>iïtte; té' de la démo
cratie et fa force des choses I , 

Avec cela, on n'a pai de eiainto à con
cevoir, ou peut mrethar do l'avant. Je d, 
rais que dans la barque d'an iiiinisléi 
qui a cela pour lui, on peut monter avec 
sûreté et avec honrnm ' Kaîsjtf ne so 
Imiterais àaucun républicain h m»* au 
tt connaissances de monienlan*. n baiq 
de K. Itibotet je ne lui cont*«4llAraii pasà 
lui-même de mettre son bateau â Ilots, 

compter leurs voix et celles des autres, et 
dire : « Tant d un côté, tant de l'autre... • 
Maib s'ils possèdent deux fois plus de 
voix que les répub! cains démocrates, eh 
bien ! qu'ils essaient ! Mais ils savent bien 
que, mémo à ce point de vue, ils sont en 

Les litres et les étiquettes ne font rien 
a l'allaire: M. lïibot et ses amis ont 
hésité, nous a-ton dit, enlre divers titres, 
ceux . i'Union r<pui>tivu<n<-.. de proyres-
bistos, «le. llsont décidé en lin de s'appeler 
proyressishs. Soit. Mais il ne s'agit pas 
seulement d'en porter le nom, il s'agit de 
l'être. Le temps n'est pas éloigné où une 
Union républicaine, que nous avons bien 
connue, aurait rejeté à mille lieues la 
pensée de faire jamais de la politique 
avec la droite. Et de même pour les répu
blicains progressistes de ces derniers 
temps. Leqnel d'entre eux aurait jamais 
eu l'idée de poser sa candidature aujour
d'hui contre M. Brisson, ou de renverser 
M. Brisson du fauteuil avec le concours 
des voix de la droite? Une pareille poli
tique les aurait remplis de stupéfaction et 
d'horreur. 

Hector DEPASSE. 

€chos et ïloaurlles 

Li i " i i i l " -> •»ul ï<!,;ii-.ii<:iii • J.-lus .m Parlement ai 

ait :• d: i nie pu liliei 
contre le courant ! Non, pas même s'il 
avait dans son équipage l simabhi aucien 
minislro des colonies, son ami M. André 
Lebon*mais il en est heureusement allégé 
et c'est déjà quelque chose. 

t L'erreur de M. Blbot » - tsujoui 
donnant à cotte expression un attik •. 
rai et impersonnel — e*| de cotapari 
situation d'un groupe de repuidieam-
quiets ou incertains, p;<ts à faire de la 
politique avec la droite, persuadés q 
a déjà fait assez de ptujnè*)»lans les voies 
di':mOCt^iqui;sét q iO'" ' " d«nW P-'S aller 
plus avant, et la situation d'un autre 
groupe décidé, au contraire, à faire: abou
tir tous les progrès, tout-?- le? iêlei inesde 
justice et d'équité que la Révolution fran
çaise a promis au monde, ( 

Kntre la situation politique de l'un dé 
ces groupes et «elle de l'autre, la diffé
rence est immense t i>ux qui veulent 
suivre le courant de la démocratie n'ont 
besoin que de quelques voix poureom-
mencer, mais ceux qui veulent . leimmter 
le courant out besoiu d'une majoi tté con
sidérable et indiscutable I 

Certainement les républicains ont été 
longtemps la minorilé dans le pays, et 
>.éme dans les Assemblées, ils ont pu 
eependant s'imposer et gouverner, en tant 
que minorité et bien des tuées avant 
d'être en majoiité. Mais pourquoi ? Parce 
qu'ils représentaient le droit et ta justice, 
parce qu'ils représentaient 1 avenir du 
monde, parce qu'ils étaient soutenus dans 
leurs efforts par le mouvement général de 
l'esprit français ei de l'esprit humain t 

On commence toujours pat être une 
minorité, c'est bien eùr , et, de mino
rité , on devient majorité, quand on a 
une cause bonne et excellente, et qui 
est la cause du pays lui-même. Mais 
s'agit-il de lutter contre le pays, con
tre toute la partie la plus vivante et 
la plus consciente de l'opinion du pays, 
oh I alors, il faot uae majorité à toute 
épreuve, il faut une armée nombreuse et 
prête i tout pour conduire nue entreprise 
aussi hasardeuse t Voilà pourquoi les ré
publicains réactionnaires — si j'ose m'ex-
•jiyjm «MM * m etoivt** jpw seai—wil 
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LE CARNET D'UN CITADIN 

L'Institut Pasteur (te Lille 

I Institut Pasteur d" I 
Ce décret donr.» le droit ii l'Institut de rece

voir dei donnlions. des subventions et en général 
toutes tes ttbémtrtée nynnt pour but d'encoura
ger, de défendre, d'améliorer une institution 
scientifique «pii, depuis sa création et grâce h 
l'habile direction du v m n t Dr Halraette, rend 
d'éclatants services a nos populations du Nord 
de la France. 

Voici dans ejuttet ronditiros fonitimoe, 
d'apres ses statuts, 1 Institut Paiteur de Lille; 

Cet Institut, créé le 0 novembre 1804 D n r la 
ville de lâile, u l'aide de fonds résultant d'une 
sooscripiion publique, a pour but : 

t" La préparation des sérums therapeutiqnes 
et des vaccins préventifs des maladies virulentes 
et contagieuses de l'homme et des animaux. 

i ' La délivrance à titre gratuit des sccuiaë 
et vaccins aux établisse me nia hospitaliers, RUI 
services d'hjgièue ou d'assistance a iaWaa gra-

3- Le traitement de la rage. 
4' L'étude des maladies virulentes et conta

gieuses de l'homme et des animaux. 
5' L'étude des applications industrielles et 

agricoles de la microbiologie. 
S. L'enseignement des méthodes bactériologi

ques appliquées k la médecine et a l'industrie. 
On sait que la direction de I Institut Pasteur a 
été confiée a M. le docteur Calmette. 

Ce dernier est assisté au point de VUJ admi
nistratif d'un conseil comprenant : 

Le maire dé Lille, président : onze membres 
élus par le conseil municipal, sept conseillers 
généraux élus par le conseil générai du Nord, 
un conseiller général du Pai-de Calais et les 
membres fondateurs. 

Le nombre des membres du conseil d'admi
nistration ne peut être inférieur à vitigt-et-un ; 
le maximum n'en est point lise, le conseil pou
vant s'adjoindre d'autres membres dont un 
simple vote a la majorité des voix peut pronon
cer l'admission. 

On sait que tous les membres fondateurs, 
quand ils en font la demande, font parl'e de 
droit et a vie, du conseil d'administration. 

La qualité Je membre fondateur s'acquiert, 
soit par une donation minimum de 30.000 lr. , 
soit par la constitution d'une rente de £,000 fr 
au profit d« . 'UttiUt. 

Le conseil d'administration choisit parmi se 
membres : Un vice-président (la présidence an 
partient de droit au maire de Lille), un seerc 
tain 

du 

Conseil des Ministres 
s la présidence Je M. Ké 

Les troubles d'Algérie et les x 

M. Milliard, girde des sceatix, a s 

jr a donne un avis lotit à fait fa' 
,,e conseil a dacidê d'accueillir ces r* 
> le inini.ilre I'H" l« justice soumettra à 
îture du président de lu Hupiihiiquc. dés i|ue 
dossiers serout revenus a Paris. M. Max lé
sera compris dans ces grâces. 
Projets de loi contre l 'espionnage 

.os ministres de In uuerre et de la justit'o ont 
projets de ' 

La France et la Chine 

is avait accorde 
Ihambre toutes les snlisfactions réclamés) 

notre ministire à Peliin à l'occasion de l'a 
du père Berlhollet dans le Kouang-Si: 

damnation des coupables . châtiment des > 
rites, indemnité de cent mille francs et r 
truction d'une chapelle commémoralive su 
point où le meurtre 

fin oi* " 
produit 

séparé, le gouverne-
accordé à la France la conces-

gne de chemin de fer relit 
" V i n , la vallée de 

mplète l'ensemble des v 

Evacuation de la Thes-alie 
M llnnotiuii a iuiurmc ensuite le Conseil que 

jli. fille s'est terminée le H. a une heure, sans 
ncident Les *>recs occupent Volo. 

fin conséquence, le gouverneur de la Banque 

UNE NOTE OFFICIEUSE 
L'attitude du Cabinet 

fin présence des hruils contradictoires que 
ma répandus sur l'attitude du Cabinet devant 

la Chambre, nous pouvons préciser deux points 

nexact que les ministres doivent dé-
Après la constitution du bureau 

présentera devant la 
I intarpellation de M. 

illerand et pouf exposer ton programme polt-

I II f 

d sua soit le vote de la CM 
s sTsjpwlie* des sàfciraay 

Toutes les fonctions de men 
d'administration sont gratuites. 

consci+7* moins d'être convoqué extrnor 
dinairement par le président, ou par le direc-

de l'Institut, ne se réunit que deux lois par 

Ajoutons que l'acceptation des dons et legs est 
soumise à l'npproti-il'u'i du conseil d'admii' 
tration et é la ralilkaûon du gouvernement. 

ni émis par I tOaMt l mu-'ilsont attaqué tes Kspagools a San rVmrUco de 
lus du préfet et Jr •" -
n:es ta i liyglt-ne. 
i décret qui ue sera critiqué 

E. LAGRILLIÊRE-BEAUCLERC. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téliohonique spécial 

T-.A. 

GUERRE 
ENTRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 

A C U B A 

ATTAQUE DE SANTIAGO 
ptkf l e r r c e t pus* m e r 

l'ne dépêche de la Havane, parvenue k Ma
drid, annonce que l'escadre ennemie a attaqué 
Clcore une fois Santiago. 

La canonnade a commence hier, u huit heures 
«n matin., et s'est terminée h onze heures. Les 
dépêches ne donnent pas d'autres détails. 

Pendant ce temps, Je colonel Aldca, avec une 
colonne, a soutenu un combat contre les rebel
les qui protégeaient uo débarquement d'Améri
cains du cote de Santiago do Cuba. Deux croi
seurs .uii.'i'icairis aidaient au débarquement. 

Les détails manquent sur les résultats de l'o
pération. 

La nouvelle du combat du colonel Aldea arri
vant en même temps, on suppose que le bom
bardement de Santiago avait pour objet de 
distraire l'attention des forces espagnoles qui 
tentaient d'empêcher le débarquement. 

D'autre part, on télégraphie de New-York 
cette dépêche qu'il convient de n'accueillir 

c réservé, comme tontes les informations 

is cinq mille hommes de troupes améri-
, qui ont débarqué à Pont» Cabresa et 
t opéré leur jonction avec 3,000 insurgés 
andés par Calixto Garcia, forment une 

colonne qui va marcher maintenant sur San
tiago do Cuba. Quelques gros canons de siège 
ajfsilirt nié lllharaiïna par les Américains. • 

,'intenlion des Américains est d'abord de 
•MterdM forts qui défendent la ville et 
liste d'attaquer la place elle-mr-ine. 

général Pando, 
- - tous sa* or _ ._ 

et , I.OOD bon 
•ouise»Q«4xa 0,01)0 réguliera, £00 

Nal^ban. La semaine" demi 
w hont produit c 
bre d'Éspignoh 

AUX ÉTATS-UNIS 
Les conditions de la paix 

Londres, 7 juin — Suivant le Finannat .Veira 
qui prétend être informe de bonne" source, les 
conditions de paix du président Mac-Kinley se-

Unis jusqu'à ce que I 
gouvernement stable 

Transfert de Porto 

olines. 
' I n , . 

L'armée américaine 
Le Matin reçoit de son envoyé spécial aux 

correspondance qui 

préoccupé k Washington 
on américaine à Cuba. Va 

t, et j'en ai 

Et 
suit, datée du M n 

terre même si la flotte de l'amiral Cervera était 
perdue, comme on la croit f Serait-ce encore la 
crainte des fièvres ? Serait-ce enfin qu'on redou
terait les conséquences de l'inexpérience des 
officiers improvisés de l'armée d'expcdition ? 

» Je sais de bonne source que le générnl Miles 
demandait depuis plusieurs innées au congrès 

de poudrières et de manufactures 
de cartouches. Ces demandes i 
repoussées. 

s D'autre part, malgré tout l'arge 
gouvernement disoose actuellement. 

défiler les troupes se dirigeant vers 
leur* camps respectif*. Elles oortaient bien Is 
ceinture è cartouches, mais elle pétait privée de 
cartouches. Lea réserve» ae possèdent que 

00,000 de cartouches; pour une armée de 
•178,000 hommes, cela ne ferait que 30 cartou
ches par homme, fin admettant que les fahri-

• "00.000 
rouill
ai forte 

production, elles ne pourraient suffire a en pro
duire la quantité nécessaire pour permettre 
commencement des opérationr ™-
appi 

rois journaux de la Havane 

Le paquebot la correspondance oAV 
un tiemeuià ut-colonel» 

i, porteur a i 

^l'.i.i 

t) lis cacheté» pour le t;oi" jrnemeat. 
Parmi les oas-wger*, se trouve enfin le testa

teur cubain Ambiant. Celui-ci, presaé 4e «tus* 
mbre de journalistes jut 

uniquement qui l'attitude de la • 
" iba est admirable, que là Ha-

' pourvue de vivres «4 * • 
expugaable. 

,abondai 
iUons, est abiol< 

fin outre des faits déjà relatés 
du hafatjHte par âti A 
qu'à ce moment, h paquebot avait' k bord deux 
espions cubains qui. lors delà capture, reasei-
gnèreot les officiers américains sur la valeur dit-
la cargaison. 

L'équipage et le* passagers, Itrsinrli sW oas 
faits, voulurent ïn r•• <>ix dem cipi&nt na maav 
vais pnrti , mais l'un d'eux réussit à s'enfuir è 
Key Wi:.it. O'iant au second, il fut axis aux fers 
Cl l'omis aux auioriléi espagnol ;.» d; ia Havaaa, 

DERNIÈRE HEURE 

VERSION AMÉRICAINE 
sur le bombâféomisnt de S&ntiago 
New-York, 7 juin. — Le bombardement de 

Santiago a comment 
ricains lancèrent sut 
forts furent démolis. 

espagnol Muria-Terti 

•Tau A i l'entrée du et* 

Tous les retards 
campagne ponr-

ient provenir de cette lacune, assurément 

i Dans ces condîtl celte guerre, qui da-
:ermmer en trois semaines, parait de 
prolonger tout l'été pour instruire et 

1 "--mée le 

prennent : 
idles de I Institut 

fonds de réserve : les subven 
lions de l'Etal,des assemblées départementales 
des villes, les*Jlbéralités émanant do personne: 
ayant reçu des soins à l'Institut Pasteur: le: 
bénéfices résultant Je la livraison, en France e 
à l'étranger, des sérums et vaccins préparés pai 
I Institut; les indemnité payées par les élèves 
médecins ou industriels admis h travailler aan 
tes laboratoires. le produit des bourses fondées 
par l'Etat et par les nhieei délibérantes. 

Les statuts mentionnent encore les points s 

(în fonds de réserve est constitué comp 
ant la dotation, le dixième au moins < 
irMW nets des biens de rétablissement, le 
îpital provenant des libéralités à m 
loi immédiat autorisé. 
Le directeur est nommé pour dix 
s comptes de la gestion du trésoriei 
lis au contrôle du préfet. Le direct* 

responsable de l «rganisation des ser 

Le Minis 
visiter en 
légués. 

Le directeur de l Institut adresse chaque an-
•c en double tsomolaire, au préfet du Nord, 

pour être transmis au gouvernement. 
1 Les rapports et compte-rendus de I Institut. 
2 Le bilan de la situation financière. 
8' Les publications faites au nom de l'Ins-

él est dans ses grandes ligne?, le fonction
nent de l'Institut Pasteur de Lille. 
. 1 heure icluelle, celle institution a su ron-
rir. par les services rendus, toutes les syni-
hies du public. elle prend une extension 
sidérable et qui va chaque jour grandissant 
i»i« si l action bienfaisante de l'Institut Pas-
r s étend, ses recettes n'augmentent pas et 

le décret d'utilité publique rendu par le prési
dent de la République a précisément pour but 
de permettre h l'Institut de recevoir lea libérali-

' I ceux qui pensent qu'une œuvre de ce ca
ractère mérite d'être largement encouragée. 

Nous avons tenu à mettre sous les yeux du 
public les détails relatifs è l'organisation de 
cette institution afin de donner à ceux qui vou
draient aider au développement de cette œuvre 
scientifique admirable, tous les renseignements 
de nature a les intéresser. 

En tous cas, pour notre part, noua ne p*«-
jns qu'applaudir au décret de M. le Président 

«a la Réaublique oui a »i*n voulu preadra as 

i escadre. Une bataille sérieuse 

e, qu'un des transports amé 
» , près de Santiago 800 hoi 
des de débarquement avec il 
i génie et de l'artillerie. < 
mîmes font partie du dernier 

nord, a quitté la Havane pour venir en 
sonne commander les opérations aux en» 
de Santiago contre les insurgés et l.-s Américains 
débarqués qui ont opéré leur jonction. 

""""•nts se prenaient 

inopinée de l'escadre Owr 

atteindre les Antilles 
:t prendre part à l'action. 

Madrid, 7 juin. — Le ministre lia la marim 
: déclaré que pendant le bombarde.ii-ml de S:m 

tiago, les Américains ont tire t.WO projectiles, 
forts ont subi quelques déga' 

i tes Air 

AUX PHILIPPINES 
phiees hier sur la aitualit 
notamment sur les ent 
fjroduit» enlrc Ei(>içni]> 
portées à Hong-Kong ssvméf 

irectcmentdc .Manille, 
détails puisés dan< 

Swift, qui 
Voici quelques 

la dépêche particulière reçue pur le Standard 
1 : son correspondant de Hong-Kong : 

Des engagements fréquents ont lieu « s 
jours-ci entre les insurgés et les Kspagnols aux 
Philippines. Les insurges ont amené à Cavité 
1,000 prisonniers qu'ils ont pu prendre grâce 

et notamment aux mitrailleuses que 
leur avaient distribuées les Américains, llsont 
torturé quelques prêtres espagnols. I quclqui 

: la ville en interceptai 

. la mise à prix de la tète du général Agui-
ildo, chef des rebelles. 
Le chef insurgé Jocson, notamment, a été 
mile aux Philippines par les insurges qui l'ac-
ihaient d'être un espion espagnol. L insurgé 
•nus, ancien secrétaire du |*a*fal Aguinnldo, 
kl a pasaé au service de l'tîspaenc. a promis et 

mt. Il n fait 
insurgé lisl-

Ma était un 
rebelle très 

ousin d Aguinaldo, i' 
Aguinaldo, qui avait refu 

Bademordro Aa,' 
r MI -

lit drvf unandanl de la milice 
de l'Ile. 

d'éclater dans les 

mandations politiqui 

i des polilîc 
hissant les couloirs* des difféi 
accompagnant leurs protèges pour obter 
lieu tenantes, des grades de capitaine, de 
mandant, de colonel et même de généra 
s occuper des aptitudes que pouvaient av< 
protégés et ce au détriment de l'armée régu
lière, forte de 20,000 hommes, qui existait et 
dont les officiers, aguerris, auraient pu former 
les cadres d'une armée beaucoup plus nom
breuse. Miis ils sont re^t'-'s dans leurs postes. 
imfirneTTfén1. parce que leur inlluencc politique 
était nulle. 

» A l'état-major de l'armée, on se rend par
faitement compte de l'inexpérience des com
mandants, qui n ont pas toute > instruction stra-
lég que désirable. 

» Mais ces volontaires ne sont pas a dédai
gner. Ce sont des tireurs appartenant pour la 
plupart à des clubs ou à des milices oïl les fonds 
abondent, ce qui permet aux membres de faire 
des exercices de tir hebdomadaires, précieux 
pour l'instruetion militaire pratique. 

3 reprises nu 
L'argent leur a permis de pi 

genre de tir. Us ne reculaient pas devant des 
exercices coûtant de trois cents a cin^ mille 
francs par coup de canon. 

') C'est la certainement une force qui a son 

E N E S P A G N E 
•êrlaraiiotis d'un ancien ministre 
Londres, 7 juin. — Le Morninn Post publie 

dans une seconde édition, une interview que 
correspondant de Madrid 

M. Moret, 
i le résumé suiv 
M. Moret aurai1 

de l'Espagne 

• des colonies, e 
us réserves. 

beaucoup p]-. 
, le pays n'étant pas et n'ayant 

pu être préparé à la guerre avec les Etats-
i, par suite du mauvais état de ses finances. 

Aussi, M. Moret se serait~il montré sympathique 
à la campagne commencée dans la presse en 

i plébiscite, la paix serait votée è 

kujet des attaques dont la régente a été 
l'ohjet, M. Morctaurait dit que la reine n'avait 
i m i l Mtftta les travaux des ministres, même 
héraux. Elle a été injustement attaqi 
n revirement l'opinion s'est produit, et depuis 

quelque temps, les adversaires de la régente 
u leur erreur. 

ï-regente est l 
but, 

•able et 

indigène dans l'intériei 
Les émeutes contin 

provinces de Pangasinau, Zambmal et Launion. 
Les insurgés ont incendié des églises el des 
couvents. Ils onl tué quatre Espagnols et un 
prêtre k Launion. 

Certains résidents anglais à Manille sont res
tes en ville, mais la plupart des étrangers, y j West, puis enfin relftché, est 
compris les Français, se sont réfugiés k bord 
des Vaisseaux de guerre de leur nationalité 
mouilles dans le port. 

Une dépêche de Hong-Kong au Moming Port 
signale une d'après dea nouvellesa«aPnlnpninaa 
lea rebelles te concaotreat auU"»* •'• s * * » . 

Kspagne 

L 'a r r i vée du « Lafaye l te » 
A L A I O k O I . \ L 

Corogne, 7 juin. — Le lr«osatlanti<)ue 
Lafayelte qui. dès les premiers jours de Is 
guerre, fut saisi par les Américains au momeal 

1 il allait entrer à la Havane, amené k Key-

La CMmbre 
Séance Uu 7 juin. 

A v a n t i9ea.ia.oe 
L'élection présidentielle et lss dé

putés coloniaux 
Cornet, député de Yonne, aéraaaf 
toua tes collègues de la (Aatafcr* | 

pour les prier de ne pas créer un précédent fâ
cheux en nommant avaut l'arrivée de Ions aae 

illègues députés des colonies, le président ei 
bureau définitif de la Chambre. 

Nouveau groupe) 

groupe est en formation k If 
Chambre. Celui des 
et socialistes françai 

m pose de 

cuubiiiains indépendant* 

pas les théories collectivistes et qui font cap— 
dartt profession de socialisme. 

MM. Viroux (Seine), Coyba (Haute-Saaat) «I 
Hubert (Antennes), ont convoqués leurs caUe-
gues à ae réunir demain après-midi. 

L'ordre du jour porte : Examen de la sttsnv 
tion. Désignation des candidats au bureau dé
finitif. 

Les promsteurs de ce groupe nouveau conso
lent une soixantaine d'adhésion. 

DANS LES COULOIRS 
La trêve de la vérification des pouvoirs a été 

respectée aujourd'hui comme elle l'avait été 
hier. Les bureaux ont continué leur petit travail 
avec une assiduité méritoire, sans hruit, aman 
tapage et rien n'est venu troubler la quiétaaa 
des couloirs. Demain, la Chambre, n t sieneaat 
pas, tous les groupes se réuniront afin d'arrêter 
la conduite a tenir pour l'élection du bureaa 
définitif. Cette nouvelle bataille te livrera j«nnï; 
quant à la grande interpellulion a |r la politi
que générale, elle s'engagera sans 4nat« iuadi. 
Un compte qu'elle occupera trois séances. 

I .» n f é a n c e 
Prc*id-n o •fi M. Deschannl, urevdeat. 

La vérification des pouvoirs 
L'ordre du jour appelle la suite de ta vériûi'alîoi 

ii la vérification connue! oe dans l« calas. 
\A public eut Irt-t nowbreui dans les tribuaw. U 
•onipUnt sans donte quelque incident. 

La Chambre valida tant d'»bora las «Incitons et 
MM Kiienno (Oran), Paul B^aurcgard (Saint), Mon-

• IBnsm-
: , ' 
- EttHiR , 

gin \Vosges), Codet |Uaute-V.o 

, Robert (ft 

ier), )". npnorV-tir •rrtliqwê la éeeisii 
non de recensement qal a aoanle lai 
, ter lonr, dans leqnel, dit il. M. San-
nto sortant socialiita. aurait dn «Ira ahi. 
>ar a cepandant «u lian ; M. Sanvantt i 

»nnnl« las «M-
" H . M. Sws-

dftitra «in. 
M Sanvantl a 

i U. Uignoa, ra-Le rapporteur conclut h la i 
• M Saovaact 

La Chambru adoni 

4&0 denul.i 

.loclare nul. 

députai validée, nolon» eani dn 
' avaient pas et« dans la M*nr« 

Dniaausoy, contre l'alnciiiM 
étaient formuler*. 

Séance jeudi. 

Physionomie de la Chambr* 

la Chambre a termine 

ipédié 397, aujow-
ird'hui la validât' 

testées. Hier,on en f 
d'oui m, ce qui porte 
tiona vérifiées. Il reste enecre a examinai 
dossiers qui conticunent des protestntiaaa 

i 459 te nombre des éiee-

l.a seule chose à noter dans laaéaaea 
jourd'hui est l'aect 
lecture du rapport 

ut par la Chambre fc In 
l'élection de M. 8a«m-
r.ouay, s'est montré sn-

fatâaaaas «t 
candidat qui, en réaSté, étaft 

Des bravos 
« semonce du haut de la 
Et maintenant, disait-on 

i«es-i 
de recensement! Dame, 

causé un réel préjulieaTOoi, snnia 
juridiction pourrait-il ae ponrvair* 

Toutes r 

feVSrwa 
venant de la Vera-Crui, de Kingston, de Saint-
Thomas. 

Le Lafityette, an départ de la Havane, avait 
k bord mit pasaag«rttdoat la plupart sont rente* Jmwi 
au Mexique. l»n grand nombre de commerçants Les éWatians encore tanaalanl • « MMavJKM , 
' UUavana, aa airsctswi t t d*a réaaatanra éf iiaaut<M T** *» r i w w t « a a r a i lantMMU f 
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